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        Une adorable histoire sur l’amitié et la recherche de l’amour, qui vous réchauffera le cœur.

      

        

      
        Megan rêve de devenir une artiste, et un concours organisé par une petite ville — avec un voyage en Italie à la clé — lui permettrait de réaliser ce rêve. Mais son manque d’assurance à propos de son style unique la fait douter de ses chances d’y arriver. Est-ce que le grand frère de sa meilleure amie l’encouragera à écouter la voix en elle lui affirmant qu’elle a tout ce qu’il faut pour réussir et qu’elle est la femme qu’il a toujours aimée ?

      

        

      
        Plongez-vous dans ce roman de plage pour voir que le fait de croire en soi ouvre de nombreuses portes et mène au véritable amour dans LE COTTAGE CONVIVIAL, d’une auteure de best-sellers citée dans le New York Times.
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        Une histoire drôle sur une méprise pendant les fêtes qui vous fera sourire et réaliser que tout est possible quand il s’agit d’amour.

      

        

      
        Harper est une avocate terre à terre spécialisée en divorce qui se rend compte que les vacances qu’elle a organisées à la dernière minute dans une petite ville montagnarde ont accidentellement fait l’objet d’une double réservation avec celles de Gabriel, avocat en divorce optimiste qui vient de saboter le dossier de sa cliente.

      

        

      
        Découvrez comment le fait d’ouvrir son cœur peut amener à réaliser ses rêves dans LE CHALET DE NOËL, d’une auteure de best-sellers citée dans le New York Times.
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        Une aventure exaltante et drôle qui vous fera sourire et défaillir.

      

        

      
        Quand Janine, fille de la ville, débarque sur une île déserte avec Jackson, cow-boy du Texas, pour étudier une opportunité commerciale pour l’auberge côtière où ils travaillent, elle résiste aux sentiments qu’elle éprouve pour lui parce qu’ils sont complètement différents l’un de l’autre et qu’il est le meilleur ami de son ex.

      

        

      
        Mais quand le duo se retrouve coincé ensemble sur l’île, des étincelles jaillissent entre eux et elle se rend compte qu’il pourrait être tout ce qu’elle a toujours voulu dans l’avoir jamais soupçonné.

      

        

      
        Découvrez comment l’amour peut vous mener dans une direction inattendue dans L’ÎLE AUX PÉPINS, d’une auteure de best-sellers citée dans le New York Times.
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        Livre 7

      

      

      
        
        Un récit exaltant où le premier amour fait l’objet d’une seconde chance et qui vous encouragera à croire aux histoires qui finissent bien.

      

        

      
        Claire n’a jamais oublié son premier baiser à l’école avec Alex. Alors, quand celui-ci revient dans leur petite ville côtière natale et essaie de stopper le mariage de sa cliente, elle est prête à le convaincre que le véritable amour existe bel et bien.

      

        

      
        Ne manquez pas l’occasion de découvrir cette adorable histoire qui vous encouragera à croire que le premier amour peut durer éternellement dans LA BOUTIQUE DE MARIAGE, d’une auteure de best-sellers citée dans le New York Times.

      

      

    

  


  
    
      
        
        Le magasin des fêtes

        Livre 8

      

      

      
        
        Un adorable roman des fêtes qui fera vibrer votre corde sensible et vous inspirera à croire que le véritable amour peut durer éternellement.

      

        

      
        Anna est dévastée de voir que le magasin de sa famille en centre-ville est en train de couler après le décès soudain de son père. Quand Peter, acheteur milliardaire — et nouveau venu dans cette petite ville de bord de mer — lui fait une offre convenable pour racheter l’entreprise, Anna doit le convaincre que la tradition vaut mieux que le changement avant qu’ils ne perdent tout ce que son père a bâti.

      

        

      
        Ne manquez pas l’occasion de lire ce doux roman dans lequel les « opposés s’attirent » et qui vous réchauffera le cœur intitulé LE MAGASIN DES FÊTES, d’une auteure de best-sellers citée dans le New York Times.
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      Si on distribuait des emplois pour avoir choisi les mauvais hommes, je serais embauchée sans hésitation. Sérieusement, quand ma relation avec mon dernier petit ami s'est terminée, il m'a demandé de le rembourser pour le café qu'il avait acheté lors de notre dernier rendez-vous. C'est ce qu'il estimait avoir perdu quand nous nous sommes séparés : quatre dollars, plus le pourboire. Pas moi. Clairement, je devais réévaluer mes méthodes de sélection en matière de rencontres.

      Peut-être pourrais-je faire ça en Italie.

      Je filais sur l'autoroute dans ma petite voiture argentée, oubliant l'Italie un instant, quand j'ai jeté un œil à l'horloge et réalisé à quel point j'étais en retard pour l'inauguration de la bibliothèque récemment restaurée de Blue Moon Bay. L'une de mes trois meilleures amies, Charlie Rockwell, avait fait don de millions pour rénover la bibliothèque — elle avait hérité de cette grosse somme de son ex rock star, Rex Rockwell — et elle m'avait mise sur la liste VIP pour l'événement officiel.

      J'avais répondu présente pour deux personnes — Megan Wallace et invité — mais c'était avant ma rupture avec mon ex qui réclamait le remboursement de son café. Heureusement, mon bon ami Brian Watts avait accepté de jouer le rôle de mon « cavalier » ce soir. J'utilise le terme « cavalier » au sens large puisque Brian et moi avons toujours été strictement platoniques. C'était le grand frère de ma meilleure amie Wendy Watts et nous nous connaissions depuis ma première année de lycée, mais il ne me voyait que comme une petite sœur.

      Je me mordis la lèvre, repensant à toutes ces fois au cours des treize dernières années où j'avais fantasmé que Brian me considère comme plus qu'une amie. Mais cela n'arriverait jamais. L'autre jour, il m'avait même donné un petit coup sous le menton avec son poing. Pas vraiment un signe d'intérêt romantique. Peu importe. Il y aurait certainement un homme magnifique et suave en Italie qui pourrait me remarquer.

      Je me sentais plus que prête à me lancer dans cette aventure dont j'avais toujours rêvé, surtout maintenant que j'étais la seule de ma famille à vivre encore dans notre ville côtière californienne de Blue Moon Bay. J'adorais ma petite ville balnéaire, mais j'avais toujours aspiré à voyager. Ce serait aussi le moment parfait. L'automne dernier, mon petit frère est parti à l'université, alors mes parents ont pris leur retraite et acheté un camping-car. Maintenant, ma mère, mon père et leurs trois gros chiens parcouraient le pays à la recherche de souvenirs à collectionner. Mon idée du voyage penchait plutôt vers mon pinceau et l'Italie.

      Quand ma tante préférée avait été hospitalisée à cause d'un cancer du sein l'année dernière, je lui avais peint tableau après tableau des jardins de Boboli en Italie — à partir de photos en ligne et de mon imagination, bien sûr — parce que c'était son endroit préféré. Sachant à quel point je désirais voyager, avant de s'éteindre, elle m'avait fait promettre d'aller visiter ces jardins dès que possible. Je lui avais fait cette promesse secrète du fond du cœur et j'avais économisé chaque centime toute l'année pour ce voyage, mais ensuite le désastre a frappé.

      J'étais sur le point de réserver mon billet d'avion pour le pays de la glace, des bâtiments historiques, des hommes qui n'exigent pas de remboursement financier pour un café après une rupture, et surtout... les jardins de Boboli bien-aimés de tante Bea à Florence, en Italie, mais j'ai alors entendu cinq mots terribles de mon dentiste : Vos dents de sagesse ont des caries. J'avais des dents de sagesse ? Vraiment ?

      Je voulais juste aller en Italie et peindre les jardins comme je l'avais promis à tante Bea. Mais non. Au lieu de réserver mon vol et d'enfin utiliser mon passeport, j'ai dû payer une petite fortune pour faire arracher mes dents de sagesse. On devrait plutôt les appeler dents coûteuses, ou dents vide-économies. Je pourrais témoigner honnêtement devant un tribunal qu'il n'y avait aucune sagesse à devoir débourser tout l'argent de mon compte d'épargne pour retirer des dents inutiles à l'âge mûr de vingt-sept ans. Je me sentais complètement remise de cette intervention le mois dernier — et des joues gonflées comme un écureuil que j'avais eues la première semaine — mais maintenant je devais trouver un moyen de reconstituer mon compte d'épargne pour que mon rêve d'aventure devienne réalité.

      Repérant une place disponible sur le parking de la bibliothèque de Blue Moon Bay, j'ai freiné, m'arrêtant dans un crissement, puis j'ai mis ma boîte de vitesses en position parking. J'ai rapidement baissé le pare-soleil, scruté le miroir, et ouvert grand la bouche. Je n'avais pas remarqué les dents de sagesse quand elles étaient là et je ne remarquais pas leur absence depuis qu'elles avaient été arrachées trois semaines auparavant.

      Mon compte bancaire l'avait remarqué, en revanche. Soupir.

      J'ai vérifié mon maquillage appliqué ce matin et passé rapidement du rouge à lèvres rose, qui allait bien avec mes longs cheveux blonds comme la banane et la robe rose vif que j'avais enfilée une fois que la dernière cliente attardée avait quitté la boutique de robes. J'avais peut-être fini le travail en retard, mais j'espérais n'avoir pas manqué beaucoup de festivités car Charlie m'avait dit qu'ils allaient faire une grande annonce qu'elle pensait que je devrais entendre.

      J'ai fermé mon pare-soleil, contemplant le magnifique bâtiment, ses fenêtres toutes illuminées dans la belle lumière du soir qui rendait le nouvel ajout du troisième étage encore plus beau qu'il n'apparaissait à la lumière du jour. Je parierais qu'il avait une vue magnifique sur la baie. Enfin, si j'avais de l'argent en ce moment, de toute façon.

      J'ai sauté de ma voiture et claqué la portière, examinant de plus près le bâtiment rénové. Un sourire s'étirait sur mon visage alors que je tournais le coin, me dépêchant vers l'avant. La bibliothèque semblait avoir bien utilisé l'énorme don de Charlie. La restauration en avait fait un bâtiment beaucoup plus grand, mais l'équipe de rénovation avait également fait un travail formidable pour conserver le charme colonial espagnol de la section originale qui se fondait parfaitement avec la nouvelle addition. Le toit en tuiles rouges complétait l'extérieur en stuc ocre et les fenêtres à cadre blanc. J'avais hâte de voir ce qu'ils avaient fait à l'intérieur.

      Je trottinais le long du trottoir dans mes talons roses, puis mon cœur s'est serré en apercevant Brian Watts debout à l'extérieur de l'entrée à double porte arquée de la bibliothèque. Brian portait une chemise blanche parfaitement repassée sous un costume bleu marine et une cravate rayée qui faisait ressortir ses yeux verts et rendait ses cheveux bruns plus riches et plus foncés. Oh, quelle beauté.

      Les yeux de Brian s'illuminèrent quand nos regards se croisèrent, et les coins de sa bouche se courbèrent vers le haut. Son sourire était ouvert et rayonnant et j'ai senti un frisson dans mon ventre. — Il était temps, Megan, plaisanta-t-il.

      — Désolée, j'ai terminé le travail tard. Est-ce qu'on a manqué l'annonce ?

      Il marcha vers moi, me tendant son bras. — Non. On a encore le temps.

      J'ai enroulé mon bras autour du sien, un frisson me parcourant. Je devais me rappeler qu'il était juste là comme une faveur suite à mon dernier fiasco amoureux. — Merci encore d'être mon cavalier.

      Il rit. — Pas de problème.

      — Je sais que c'était à la dernière minute et je me sens mal que tu aies dû te donner la peine de sortir un costume, dis-je, en pensant à comment Brian préférait le look décontracté de jeans et t-shirt. Il gardait aussi toujours ses cheveux en désordre comme s'il avait besoin d'une coupe. Je trouvais son look habituel complètement adorable. Il était incroyablement sexy dans ce costume, cependant, mais je n'allais évidemment pas lui dire ça.

      — Wendy sera contente que je porte un costume.

      — Très vrai, ai-je confirmé. Sa sœur était du genre formel. Quand Wendy et Brian ont hérité de l'historique Auberge de Blue Moon Bay de leur grand-mère l'automne dernier, Wendy avait eu du mal à convaincre Brian de porter une chemise à col pour accueillir les invités à la réception. Je trouvais sa lutte assez amusante. Je veux dire, il avait géré l'auberge avec sa grand-mère pendant des années en jeans et s'en était bien sorti.

      Nous nous sommes dépêchés vers les doubles portes de la bibliothèque. J'ai resserré ma prise sur son bras, la chaleur qui traversait sa veste de costume rencontrant mes doigts et provoquant un petit frisson en moi. Gulp. J'ai baissé les yeux. Quelqu'un avait placé d'ingénieuses petites lumières le long du chemin d'entrée, ajoutant à toute l'ambiance féerique de la soirée. Ma robe rose vif ondulait autour de mes genoux et je me sentais comme Cendrillon. Enfin, si elle avait été à un faux rendez-vous avec le prince, en tout cas.

      Brian pencha sa tête vers moi. — Ta robe ressemble à une cloche.

      — Une cloche ? J'ai souri, retenant mon rire. D'accord, ce n'était pas exactement le compliment de l'année. Mais au moins il avait remarqué ce que je portais, ce que je ne pouvais pas dire de la plupart des hommes que j'avais fréquentés. Non pas que Brian et moi étions à un vrai rendez-vous.

      Nous sommes entrés dans la bibliothèque et j'ai repéré Charlie près d'un ensemble de grandes fenêtres. Elle se tenait avec la quatrième meilleure amie de notre groupe très soudé, Olivia Lane, qui était l'organisatrice de l'événement pour la fête d'inauguration de la bibliothèque ce soir. Olivia portait une longue robe fourreau dans un motif bleu et vert qui accentuait sa silhouette élégante et ses longues boucles rousses flamboyantes.

      Charlie avait tout d'une actrice glamour qu'elle était — son premier film hollywoodien sortirait l'année prochaine — dans une superbe robe noire en soie sans bretelles, et ses cheveux noirs relevés haut pour mettre en valeur son visage. Alors que j'entrais dans le hall, Wendy a traversé la pièce depuis la direction opposée vêtue d'une robe en taffetas vert émeraude, et s'est dirigée vers Charlie et Olivia. À côté de Wendy marchait Greta von Strand, auteure à succès de Les hommes : Qui en a besoin ? et L'amour : Nous en avons tous besoin, portant une jolie combinaison jupe en satin et haut moulant qui mettait en valeur son teint ; son fiancé Scott Mitchell marchait à ses côtés.

      — J'ai entendu dire qu'ils ont enfin fixé une date pour le mariage, chuchota Brian, alors que nous traversions la pièce glamour et bondée en passant devant des présentoirs de livres.

      — Je suis sûre que leur mariage sera l'événement de l'année. J'ai souri à Greta et Scott, mais une petite flèche d'envie m'a traversée en même temps. Toutes les personnes que je connaissais semblaient tomber amoureuses et trouver leur bonheur pour toujours, alors que mon historique de rencontres me laissait me gratter la tête en me disant : « Vraiment ? » Une pensée a traversé mon cerveau que je pourrais avoir cet amour éternel, moi aussi, si seulement Brian pouvait me voir comme une femme adulte et non comme l'amie de sa petite sœur.

      J'ai regardé Brian et son regard a croisé le mien. Mes joues ont immédiatement chauffé.

      — Quoi ? a-t-il demandé.

      — Rien. J'ai haussé les épaules, sentant mon visage en feu. Respirations profondes, Megan. Il ne pouvait sûrement pas deviner ce à quoi je pensais.

      Brian et moi nous sommes arrêtés là où se tenaient Olivia, Wendy et Charlie.

      — Excusez-moi, dit-il, en serrant mon bras. Puis il s'est éloigné pour parler au petit ami de Wendy, Max, et à quelques autres gars. Ma peau chauffait là où il m'avait touchée, mais je me suis rappelé que c'était juste un geste décontracté et que ça ne signifiait rien.

      — Megan ! Olivia m'a donné une accolade d'un bras, tout en tenant une coupe de champagne dans l'autre main. — J'adore ta robe. Tu l'as achetée à la boutique ?

      — Oui. J'ai attrapé une flûte de champagne du plateau d'un serveur en smoking. — Charlie l'a essayée à la boutique de robes il y a un moment, mais je l'en ai dissuadée.

      Charlie fit un geste vers moi avec sa flûte de champagne. — Elle est parfaite pour ta silhouette menue. Je n'aurais jamais rendu justice à cette robe.

      Ouais, c'est ça. Comme si elle ne pouvait pas être superbe dans n'importe quelle robe qu'elle portait, surtout sur le tapis rouge. Mais c'est comme ça que Charlie avait été depuis le lycée, toujours valorisant tout le monde autour d'elle. Elle m'a fait un clin d'œil, puis s'est éloignée avec Greta.

      Olivia s'est tournée vers moi. — Es-tu excitée par ce contrat que la Wexley Corporation t'a offert ? Tu serais la conceptrice web exclusive pour leurs clients, c'est ça ?

      — Oui, c'est ça. J'ai siroté ma boisson pétillante, sachant que j'aurais dû être excitée par le contrat offert. C'était une grande opportunité pour mon entreprise de conception web, mais concevoir des sites web n'avait pas suffi à nourrir l'artiste en moi. Je voulais peindre, et désespérément. — Un gros avantage, c'est que je pourrais arrêter de travailler à la boutique de robes.

      Olivia but une gorgée de son propre verre. — Tu voulais arrêter d'y travailler depuis un moment.

      — Je sais. J'adore ma patronne, les robes et la boutique. J'aime la plupart des clientes aussi, mais certaines me rendent folle. Comme Farrah Wells. Elle a essayé deux douzaines de robes aujourd'hui, puis a exigé qu'elles soient toutes dans une couleur vert pomme clair.

      Elle a levé un sourcil. — Choix de couleur intéressant. Tu as dû la chercher dans l'arrière-boutique ?

      J'ai secoué la tête. — La couturière ne la propose pas dans cette couleur, ce que je lui ai expliqué. Ensuite, elle a dit que nous avions une pauvre sélection et ce n'est pas comme si j'étais responsable des commandes. J'ai vidé le reste de mon verre, secouant la tête. Puis j'ai aperçu Brian de l'autre côté de la pièce. Il mangeait des bouchées aux crevettes et parlait à une femme qui me semblait vaguement familière. Mes sourcils se sont froncés. — Quoi qu'il en soit, elle me rend dingue.

      — Hum... Olivia a regardé dans la direction de Brian, a souri, puis m'a donné un coup de coude. — Tu pourrais simplement lui dire que tu l'aimes bien.

      — Quoi ? Qui ? ai-je demandé.

      — Ne me fais pas ce coup-là, Megan. Brian et toi êtes amis depuis toujours et c'est évident que vous vous êtes rapprochés après que Wendy ait quitté la ville. Maintenant qu'elle est de retour à Blue Moon Bay, tu passes toujours plus de temps avec lui qu'avec elle.

      Mes joues ont chauffé. — Nous sommes juste amis.

      — L'amitié n'est-elle pas le parfait point de départ ? Admets que tu l'aimes bien.

      — Euh... J'ai inspiré profondément, mais Brian est alors venu vers nous et j'ai été sauvée d'avoir à répondre à la question directe d'Olivia.

      — Sauve-moi, dit-il, glissant un bras autour de ma taille.

      Olivia a levé les yeux au ciel. — Je vais vous laisser tous les deux seuls.

      Je l'ai regardée s'éloigner, puis me suis tournée vers Brian. — Te sauver de quoi ? Du buffet ? Je t'ai vu attaquer ces bouchées aux crevettes comme si tu avais oublié de manger toute la semaine.

      — Elles sont délicieuses, dit-il, semblant totalement impénitent. — Je t'en ai apporté aussi.

      Il tendit une petite assiette. Je l'ai regardée et ai éclaté de rire. Il avait empilé l'assiette avec ces petites choses savoureuses. J'en ai pris une, me demandant toujours qui était cette femme à qui il avait parlé. — Tu es incorrigible, Brian. As-tu laissé des bouchées aux crevettes pour les autres invités ?

      Il me fit un clin d'œil. — Quelques-unes.

      Son clin d'œil à lui seul a envoyé des papillons battre dans mon ventre. J'ai soudainement eu envie de lui dire que je voulais sortir avec lui. Ou quelque chose dans cette direction au moins. Je veux dire, Olivia semblait penser qu'il pourrait y avoir une chance. J'ai ouvert la bouche⁠—

      — Oh non. La voilà qui revient, chuchota-t-il.

      — Hein ? J'ai bégayé et tourné la tête pour voir cette même femme, qui parlait à Brian, se dirigeant vers nous. Cette fois, je l'ai reconnue, cependant. Chelsea Chambers. J'ai gémi intérieurement. Chelsea et moi ne pouvions pas être plus différentes. J'étais petite, aux yeux bleus et blonde. Elle était grande, avec des cheveux couleur corbeau et des yeux brun chocolat foncé. La seule chose que nous avions en commun était que nous étions toutes deux artistes.

      Même nos styles de peinture étaient différents. Je le savais parce que j'avais pris un cours d'art avec elle et bien qu'elle ait du talent — beaucoup de talent — ses peintures étaient principalement des marines traditionnelles alors que mes peintures avaient des éléments fantastiques et légèrement surréalistes.

      J'avais remporté la première place au concours de notre cours d'art, mais Chelsea avait un fonds fiduciaire derrière elle, alors elle avait continué à peindre et à affiner son talent. Moi, en revanche, je gagnais ma vie en vendant des robes à des femmes qui devaient avoir une robe vert pomme clair sur demande ou une crise s'ensuivait.

      — Si agréable de te voir, Megan. Elle m'a fait un signe de tête froid, puis ses lèvres ont formé un sourire sensuel en se tournant vers Brian. — Pourrais-je t'emprunter un moment ?

      — Ce n'est pas le bon moment. Son bras glissa autour de mes épaules, provoquant l'explosion de ces papillons dans mon ventre. — Megan et moi sommes au milieu d'une conversation.

      Je devais lui dire. Je devais...

      — Pas de problème. Je te retrouverai plus tard, sourit-elle, puis s'éloigna en se déhanchant.

      Son bras glissa de mes épaules, rendant évident que ce geste avait juste été pour le spectacle. — Je ne suis pas sûre si tu l'as éconduite à cause de moi, mais s'il y a quelqu'un à qui tu veux parler... n'hésite pas. Je m'en sortirai toute seule.

      Brian m'a souri. — Non, je suis ton cavalier ce soir. Tu te souviens ?

      — Euh, oui. Ma tête tourbillonnait de confusion alors que Charlie marchait vers moi et me prenait la main.

      — Je suis désolée d'interrompre, mais je dois t'emprunter une minute. Elle m'a entraînée avant que je puisse protester et m'a rapidement conduite vers une étagère en bois remplie de titres non-fictionnels. Ses yeux dansaient alors qu'elle penchait sa tête vers moi. — Devine quoi ?

      — Quoi ?

      — Tu sais, bien sûr, que je suis une donatrice de la bibliothèque. N'est-ce pas ? demanda-t-elle. Quand j'ai hoché la tête, elle a continué précipitamment. — Eh bien, j'ai eu vent de quelque chose d'énorme mais je n'avais pas le feu vert pour te le dire jusqu'à maintenant. Tu te souviens quand je t'ai dit qu'il y aurait une grande annonce ce soir ?

      — Oui...

      — Eh bien, accroche-toi à ton pinceau, ma fille. Ce soir, ils vont annoncer un concours d'art de six semaines, avec trois événements de jugement coordonnés par la Chambre de Commerce et une galerie d'art haut de gamme, et il y a un prix.

      Mon cœur battait dans ma poitrine. — Un prix ?

      — Oui. Charlie a pris mes mains et les a tenues. — Je sais à quel point tu as été déçue quand tu as dû retarder tes projets de voyage à cause de tes soins dentaires. Eh bien, devine quoi ? Le gagnant du concours d'art sera engagé pour peindre pendant un an dans la galerie d'art du juge à Florence, en Italie. Tu devrais t'inscrire !

      Ma bouche s'est ouverte. — L'Italie ? Comment est-ce possible ?

      — La dame de la Chambre de Commerce était une vieille amie de la femme qui possédait la galerie d'art à Florence. Cette femme a toujours voulu rendre visite à son amie à Blue Moon Bay, mais elle est décédée récemment et a laissé la galerie d'art à ses trois fils. Alors les fils ont pris contact avec la Chambre de Commerce, qui a coordonné avec la bibliothèque et ensuite le concours est né. Tu devrais soumettre trois peintures — de nouvelles œuvres, bien sûr — au cours des six prochaines semaines. Les juges te donneront des instructions pour chacune d'elles. Je te le dis, Megan, tu dois t'inscrire !

      Mon cœur menaçait d'exploser de ma poitrine. C'était une opportunité incroyable, mais... J'ai regardé autour de moi pour m'assurer que personne ne pouvait entendre, et puis j'ai baissé la voix. — Ça semble être l'opportunité d'une vie, mais je n'ai pas eu le temps de peindre dernièrement. Je ne suis pas sûre que mon travail serait assez bon pour un concours. Si je prends le contrat Wexley pour concevoir leurs sites web, je n'aurais plus de temps du tout pour peindre. Et ils m'offraient un bon salaire. Donc, si je voulais participer au concours, je devrais refuser le contrat et continuer à travailler à la boutique de robes. Ça semble trop risqué financièrement.

      — Oui, tu es nerveuse et tu cherches des excuses. Je comprends. Charlie mordillait sa lèvre inférieure. — Crois-moi, ce n'était pas facile d'accepter de m'exposer sur grand écran devant le monde entier. Personne n'a dit que poursuivre son rêve était facile. Tu dois saisir cette opportunité.

      — Je ne sais pas. J'avais besoin de l'argent et des connexions que me donnerait le contrat Wexley pour mettre mon entreprise naissante de conception de sites web sur des bases solides. Mais le contrat signifierait pas de temps du tout pour peindre. Donc, cela se résumait au contrat ou au concours. J'avais prévu d'aller en Italie pour quelques semaines, mais une année entière serait un énorme engagement. Bien que la simple pensée d'une année à travailler comme artiste à Florence me faisait frissonner. — Je vais devoir y réfléchir, Charlie. Je ne sais pas si je suis prête à prendre un risque aussi grand.

      Les yeux de Charlie exprimaient de la sympathie. — Réfléchis-y, d'accord ? Ne dis pas non avant d'avoir vraiment pensé à ce à quoi tu renoncerais. Ne dis à personne que je te l'ai dit, ou ils m'enverront moi en Italie.

      — Je ne dirai pas un mot à âme qui vive. J'ai regardé par-dessus l'épaule de Charlie, mon regard se fixant sur Chelsea. Elle avait réussi à capturer Brian et ils étaient en grande conversation. Super. — Et je vais y réfléchir, dis-je, me dirigeant vers Brian juste au moment où Chelsea s'éloignait de lui.

      Il fit un pas vers moi. — De quoi parlais-tu avec Charlie ? Ça avait l'air intense. Aussi, tu vas manger ça ?

      — Quoi ? J'ai baissé les yeux remarquant la bouchée aux crevettes toujours dans ma main. Mon estomac était noué et la pensée de manger me rendait malade. Je lui ai tendu la bouchée, puis froissé la petite serviette dans ma main et laissé échapper un long souffle.

      — Quelque chose dont tu veux parler ? demanda-t-il.

      — Non, mais merci. Je voulais lui parler du concours, mais j'avais promis à Charlie de ne rien dire. Alors j'ai décidé de changer de sujet. — Tu t'amuses ?

      — Ouais, je m'amuse vraiment, mais il commence à faire très chaud ici. Tu veux faire une promenade sur la terrasse arrière ?

      Me promener avec Brian au clair de lune ? C'était évident.

      — J'adorerais, dis-je, mon esprit revenant au concours d'art. L'Italie. Peindre pour gagner sa vie. Était-ce juste un rêve ? Ou pourrais-je vraiment en faire une réalité ? Nous avons déambulé vers un coin tranquille sur la terrasse et nous sommes tenus là, regardant l'océan. Le vent montait de l'eau, apportant l'odeur du sel, du poisson et du sable mouillé. La lune brillait, grosse et pleine, baignant tout dans une lumière argentée. J'ai incliné ma tête en arrière, laissant la brise embrasser mon cou et mes épaules.

      — Il fait froid. Tiens... Il a enlevé sa veste et l'a posée sur mes épaules comme un gentleman.

      — Wow. Ta veste et tu ne me demandes pas de te rembourser quoi que ce soit. Je suis sur une lancée, ai-je plaisanté. L'odeur de son eau de Cologne s'élevait de la veste et j'ai baissé la tête pour inhaler ce parfum.

      Les vagues étaient hautes et tumultueuses, faisant écho à mon cœur. Je voulais parler à Brian du concours. Il ne savait pas à quel point aller en Italie comptait pour moi, ou ma promesse à tante Bea. Mais je voulais m'inscrire au concours. Je faisais confiance à son opinion. Mais j'avais promis à Charlie de me taire jusqu'à l'annonce. Renoncer au contrat Wexley comportait tellement de risques que je reculais devant cette possibilité comme les vagues se retirant du rivage.

      — Rentrez tous à l'intérieur ! La voix d'Olivia a résonné à travers la terrasse arrière. — Le directeur de la bibliothèque, M. Stead, a une annonce à faire près des tables installées dans le hall d'entrée.

      Nous sommes rentrés et j'ai rendu sa veste à Brian. Nous nous sommes tenus côte à côte alors que M. Stead se plaçait derrière un podium et souriait à tous les invités. Il a commencé par parler de l'expansion de la bibliothèque et a remercié tous les sponsors et donateurs. Il s'est longuement exprimé sur la vue spectaculaire depuis le troisième étage, que je n'avais pas encore vue. Mon regard s'est déplacé vers les fenêtres pendant qu'il parlait. Les silhouettes d'oiseaux contre la lune et au-dessus des vagues étaient puissantes et je voulais peindre cette image, la capturer pour toujours. C'est alors que j'ai réalisé qu'il n'y avait pas de choix...

      Je devais aller en Italie. Et y peindre pendant un an serait un rêve devenu réalité.

      — Maintenant, voici une annonce spéciale. M. Stead rayonnait et mes épaules se sont tendues. — Nous organisons un concours ici avec nos artistes locaux appelé, Le Meilleur de Blue Moon Bay. La candidature d'un artiste doit être remise d'ici la fin de la semaine prochaine et approuvée par les juges. Il y aura trois épreuves de compétition en six semaines. Les candidats sélectionnés nous apporteront leurs meilleures œuvres pour chaque thème assigné et... Il a levé une main de façon très dramatique. — C'est un concours à double objectif. Nous n'aurions pas pu créer cette bibliothèque sans l'aide de nos ébénistes locaux, dont beaucoup ont donné de leur temps. Nous voulons les honorer également, donc les tableaux du concours seront également jugés par les cadres personnalisés dans lesquels ils seront présentés !

      Mon cœur a sauté un battement. Brian était un ébéniste incroyable. Il avait construit de magnifiques étagères personnalisées avec des sculptures détaillées exquises pour l'Auberge de Blue Moon Bay. Il pourrait m'aider dans ce projet — en supposant que les juges acceptent ma candidature. Lui et moi pourrions travailler ensemble. Avec lui à mes côtés, je me sentais soudainement confiante quant à la possibilité de gagner ce concours.

      — Maintenant, pour d'autres nouvelles excitantes. J'aimerais annoncer notre première concurrente approuvée, une artiste locale estimée. Elle est ici ce soir, alors donnons une salve d'applaudissements à Chelsea Chambers.

      Mon estomac est monté jusqu'à ma gorge. Mais qu'est-ce que... ?

      Chelsea Chambers était dans la compétition ? Si ma candidature était approuvée, ma plus grande rivale de tous les temps se tiendrait sur le chemin de mon rêve ? Clairement, l'univers pensait que j'avais une dette karmique. J'aurais dû simplement manger mon brocoli quand j'étais enfant. Beurk. J'ai tiré sur la manche de Brian pour voir s'il avait autant de mal à croire cette incroyable nouvelle que moi.

      Mais le regard de Brian était fixé sur M. Stead.

      — Je suis également ravi d'annoncer que Chelsea Chambers a déjà fait équipe avec un artisan incroyable. J'aimerais vous présenter à tous notre talentueux ébéniste local et propriétaire de l'Auberge de Blue Moon Bay... Brian Watts !

      Ma bouche s'est ouverte. Puis mon corps s'est engourdi alors que je regardais Chelsea et Brian se placer à côté du podium ensemble, saluant et souriant. Chelsea a même pris la main de Brian dans la sienne et les a levées au-dessus de leurs têtes pour montrer qu'ils formaient une équipe. Brian avait fait équipe avec Chelsea ? Pourquoi ne me l'avait-il pas dit ? C'est sûrement ce dont elle voulait lui parler en privé. Il avait probablement été tenu au secret tout comme moi.

      Alors que Chelsea et Brian agitaient leurs mains jointes au-dessus de leurs têtes, j'ai réalisé. Si je m'inscrivais à ce concours, je serais en compétition directe contre Brian. C'était son rêve d'être reconnu pour ses compétences en ébénisterie. J'ai fixé son visage jusqu'à ce que son regard rencontre le mien, et ma vision s'est brouillée. Soit je réaliserais mon rêve, soit Brian réaliserait le sien. Ou peut-être que nous perdrions tous les deux.

      Voilà une possibilité à laquelle je ne voulais même pas penser.
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      La clochette au-dessus de la porte de Dazzle, la boutique de robes où je travaillais, tinta, interrompant mon examen du formulaire de candidature pour le concours "Le Meilleur de Blue Moon Bay" et mes inquiétudes quant à ma participation. J'ai plaqué un sourire sur mon visage qui est devenu sincère lorsque j'ai vu Janine Wilson, l'assistante d'Olivia pour son entreprise d'organisation d'événements, entrer. Janine s'était installée à Blue Moon Bay l'automne dernier. Elle était douce, intelligente et enthousiaste. Nous nous étions rapidement liées d'amitié.

      — Salut, Janine. Qu'est-ce qui t'amène ici ?

      — Salut ! Elle a traversé la porte en trombe, s'est penchée par-dessus le comptoir qui nous séparait et a tendu les bras vers moi. Tu croirais que j'ai besoin d'une robe ?

      — Ça, je l'avais deviné. J'ai gloussé en lui faisant un câlin. J'étais heureuse de la voir et encore plus heureuse de quitter l'arrière du comptoir, laissant le formulaire derrière moi. Il me rendait dingue et minait mon moral aussi. J'étais sûre que je trouverais quoi faire. Tout finit toujours par s'arranger, après tout. Mais j'étais contente de cette distraction. Pour quelle occasion ?

      Janine parcourut la boutique du regard.

      — C'est un événement semi-formel, mais c'est un événement semi-formel de collecte de fonds pour Olivia, si tu vois ce que je veux dire. Je n'ai pas besoin de te dire à quel point elle est exigeante, alors... Elle leva les deux mains puis haussa les épaules. Des suggestions ?

      J'ai examiné sa silhouette élancée et ses cheveux blonds, tapé un ongle contre mes dents, puis j'ai hoché la tête.

      — Je crois avoir exactement ce qu'il te faut. Les Occasions d'Olivia marchent plutôt bien, hein ?

      Elle acquiesça.

      — Son entreprise s'est vraiment développée depuis qu'elle a ajouté Greta von Strand et le Country Club de Blue Moon Bay à son CV. C'est merveilleux de voir à quel point elle rencontre du succès.

      — Je suis tout à fait d'accord. Je me suis dirigée vers un portant de robes qui venait d'arriver le matin même, Janine sur mes talons. Le travail acharné d'Olivia porte vraiment ses fruits, mais je pense qu'elle travaille peut-être trop ces derniers temps. J'ai tendu une robe bleu foncé faite dans le tissu le plus adorable que j'aie jamais vu. Qu'est-ce que tu penses de celle-ci ?

      Elle a pris la robe, l'a tenue contre elle puis a secoué la tête avant de me la rendre.

      — Elle fait trop sérieuse. Peut-être quelque chose d'un peu plus sexy ? Elle a battu des cils d'une façon aguicheuse et j'ai ri. Je peux confirmer qu'Olivia travaille trop. Elle a annulé un rendez-vous avec Brody l'autre soir et elle a dit qu'il semblait vraiment déçu. J'espère qu'elle me laissera bientôt organiser un événement toute seule. Ça lui libérera du temps et me permettra de déployer mes ailes.

      Je me suis arrêtée, une main sur le portant.

      — Je suis sûre qu'elle le fera. Je sais qu'elle veut vraiment te voir réussir, toi aussi.

      — Elle ne cesse de me le répéter. Être son assistante a été une grande opportunité pour moi, surtout avec un revenu stable. Olivia m'a tant appris.

      J'ai soulevé une robe vert citron avec une jupe évasée.

      — En parlant de réussite, l'inauguration de la bibliothèque semble avoir été un grand succès.

      Janine a pris la robe et a fait la grimace quand elle a vu un petit nœud sur le côté.

      — Olivia a pratiquement fait du porte-à-porte pour faire connaître l'événement et s'assurer qu'il y aurait une bonne affluence. Le concours d'art est aussi un événement important pour la visibilité de Blue Moon Bay. Tu participes au concours ?

      J'ai trié les robes.

      — Je ne sais pas. J'aimerais bien, mais je ne connais pas d'expert en ébénisterie pour fabriquer les cadres sur mesure depuis que Brian a décidé de travailler avec Chelsea. Mon estomac s'est noué rien qu'en pensant à eux travaillant ensemble. Ce n'est pas que Brian avait accepté de travailler avec moi ou quoi que ce soit. Il ne me doit rien non plus. Je veux dire, elle lui a juste demandé avant que j'en aie l'occasion, alors c'était loyal.

      Oh là là. Était-il si évident que j'étais contrariée ?

      Janine m'a lancé un regard étrange, mais n'a pas commenté ma diatribe.

      — Si trouver un ébéniste pour fabriquer tes cadres est tout ce qui te bloque, alors je pourrais peut-être t'aider.

      — Ne me dis pas que tu es devenue ébéniste maintenant ?

      — Pas vraiment, dit-elle en riant de ma blague.

      J'ai soulevé une robe rose composée d'une jupe faite d'un énorme bouffant de tulle. Le corsage était couvert de sequins roses, et elle avait définitivement l'air aguicheuse.

      — Celle-ci ?

      Janine a secoué la tête.

      — J'ai besoin de quelque chose entre la robe marine et celle-là.

      J'ai remis la robe en place et continué ma recherche.

      — Tu disais que tu connais peut-être quelqu'un qui pourrait fabriquer mes cadres si je décide de participer au concours ?

      — Oui, un ami du gars que je viens de commencer à fréquenter. Jackson est nouveau en ville, alors il reste chez Cody – le gars que je vois – jusqu'à ce qu'il achète un logement. On a un peu discuté, et c'est comme ça que j'ai appris qu'il fait de l'ébénisterie. Il a mentionné que sa passion est la restauration de maisons victoriennes. Ça n'a pas l'air incroyable ? Je ne peux pas te promettre qu'il sera intéressé, mais ça ne coûte rien de demander.

      — Ce serait génial, ai-je dit, l'espoir s'enflammant en moi. Quelle coïncidence que Janine sorte justement avec un gars qui partage son appartement avec un ébéniste ! Ce devait être un signe que je devais participer au concours. Ou alors, ce pourrait être un signe que je risquais de dormir sur un plancher en bois si j'abandonnais le contrat avec Wexley et que je ne gagnais pas ensuite le poste d'un an en Italie. Les signes pouvaient être si difficiles à interpréter. Est-ce que je peux te tenir au courant plus tard si je décide de participer ou non ?

      — Bien sûr, fais-le-moi savoir.

      J'ai trouvé quelques robes auxquelles Janine n'a pas immédiatement fait d'objection et nous nous sommes dirigées vers les cabines d'essayage. J'ai déverrouillé la première cabine et tendu une robe alors qu'elle passait devant moi pour y entrer.

      — En fait, je n'ai pas beaucoup de temps pour prendre une décision concernant le concours d'art. J'ai ce gros contrat avec la société Wexley que je dois soit signer, soit refuser aujourd'hui.

      La porte s'est fermée.

      — Oh. Pas de pression, hein ?

      — Exactement. J'ai réajusté la pile de robes que je tenais dans les bras.

      — Ça semble être une bonne opportunité pour ton entreprise de conception web, dit-elle, sa voix traversant la porte. Tu essaies de la développer depuis l'automne dernier, c'est ça ?

      — Oui, mais la peinture a toujours été ma vraie passion. C'est la première vraie chance que j'ai de peut-être en faire une carrière. Si je prends le contrat Wexley, je n'aurai pas le temps de produire un travail de qualité pour le concours, alors je dois vraiment bien réfléchir.

      — Refusée, a-t-elle lancé, puis elle a posé la robe par-dessus la porte.

      Mon cœur s'est emballé. Pendant une seconde, j'ai cru qu'elle parlait de ma participation au concours. Rejet. Le grand R. Rien d'attrayant dans cette perspective. J'ai glissé la robe suivante par-dessus la porte.

      — La directrice de la bibliothèque a annoncé la première participante, l'artiste locale Chelsea Chambers. Je connaissais déjà Chelsea de l'école d'art que j'ai fréquentée à San Francisco. Elle était super compétitive avec moi. L'affronter... disons simplement que ça n'a pas l'air amusant.

      Janine a ouvert la porte.

      — Tu ne peux pas laisser une brute artistique gâcher ton plaisir. J'ai vu tes peintures. Elle est probablement juste jalouse de ton talent naturel. Qu'est-ce que tu penses de cette robe ?

      Elle lui allait à merveille, toute en satin et d'un brun miel chaleureux.

      — Elle est parfaite. À la fois classique et séduisante. Je crois que c'est la bonne.

      — Super ! Le sourire de Janine était radieux, mais il s'est vite estompé. Je dois être honnête et ne pas te cacher ça. Cette fille, Chelsea ? Olivia et moi, on l'a croisée au country club. On y était pour le travail et apparemment elle en est membre. Bref, elle n'arrêtait pas de se vanter de la qualité de son travail et du fait qu'elle avait réussi à avoir Brian et qu'il est le meilleur. Elle se vantait énormément.

      — Oui, c'est bien Chelsea. Je connais aussi Brian et il est vraiment doué. L'ébénisterie est sa passion. C'est un autre problème. J'apprécie beaucoup Brian. Euh, comme ami. Un bon ami. J'ai fermé la bouche puis essayé de nouveau. Je veux dire, c'est le frère de Wendy, on a tous grandi ensemble et lui et moi sommes restés amis. Voilà, ça n'avait pas l'air que je me languissais de lui. J'espérais. Donc si je participe au concours, je me retrouve en compétition contre lui. Si jamais je gagnais, alors lui ne gagnerait pas et cela le priverait d'une grande visibilité pour son travail. Je ne veux certainement pas ça.

      Janine est retournée dans la cabine d'essayage.

      — Tu serais aussi en compétition contre Chelsea, cependant. Tu ne peux vraiment pas la laisser gagner. On devrait tous l'entendre s'en vanter après.

      Je n'ai pas pu étouffer le rire qui montait.

      — Tu marques un point.

      Janine est ressortie et j'ai pris la robe pour l'enregistrer à la caisse. Après son départ, je me suis retournée vers mon écran d'ordinateur portable. J'avais deux pages ouvertes à l'écran. Le contrat pour Wexley, et l'inscription au concours d'art. Je devais décider et je savais ce qui m'aiderait à prendre cette décision. J'avais besoin d'aller à l'Auberge de Blue Moon Bay et de parler à Brian.
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        * * *

      

      Pendant ma pause déjeuner à la boutique de robes, j'ai franchi les grandes portes de l'Auberge de Blue Moon Bay et descendu l'allée pavée. Cette auberge avait toujours été un endroit charmant, plein de charme à l'ancienne et aux grandes fenêtres. La profonde et longue véranda qui s'étendait derrière, avec ses rangées de chaises confortables et ses petites tables, invitait à s'asseoir et à regarder les vagues qui roulaient lentement sur le sable brun doré en contrebas.

      Je me suis garée à côté d'une Porsche décapotable blanche, suis sortie de la voiture et me suis dirigée lentement vers les portes d'entrée. Ces dernières années, j'avais pris l'habitude de passer à l'auberge pendant mes pauses au travail et les week-ends pour rendre visite à Brian. J'espérais qu'il n'y avait pas beaucoup de clients traînant dans le hall et, à mon grand soulagement, la seule personne présente à mon entrée était Brian.

      Il se tenait derrière le petit bureau d'accueil, vêtu d'une chemise à manches courtes et d'un jean. Ses cheveux ébouriffés lui tombaient dans les yeux alors qu'il détournait son regard de l'écran d'ordinateur. Ses yeux se sont illuminés quand il m'a vue.

      — Hé, toi.

      — Salut, toi-même. J'ai inhalé le délicieux parfum de café moulu tandis que les portes d'entrée se refermaient doucement derrière moi. Est-ce que je sens du café ?

      — Oui. Il a fait un geste vers un long bar à café installé le long d'un mur. Wendy ne cesse d'agrandir ce truc. Si elle ajoute encore une machine à expresso, on va devoir demander une licence de café ou quelque chose comme ça.

      — Eh bien, je suis toujours partante pour une bonne tasse de café. Je lui ai souri puis me suis dirigée vers le bar. Au lieu de préparer une boisson à l'expresso, je me suis versé une tasse de café à la française, puis j'y ai ajouté du sucre et de la crème.

      — Il y a aussi de la crème fouettée à la cannelle là-bas.

      — Ah, tu sais ce que j'aime. Je me suis retournée et lui ai souri. Je suppose que tu préfères toujours les lattes au café ?

      Il s'est penché par-dessus le bureau.

      — Absolument. Je vois que tu prends toujours le tien avec du sucre et de la crème.

      — C'est comme ça que je l'aime. J'ai souri un moment, mais ensuite mon cœur a sombré. Nous en savions tellement l'un sur l'autre, jusqu'à la façon dont nous aimions notre café. Mais lui demander s'il pourrait un jour me voir comme plus qu'une amie ? C'était quelque chose que j'avais trop peur de demander.

      — Tu es silencieuse.

      Je lui ai lancé un regard par-dessus le bord de la tasse.

      — Vraiment ?

      Il est sorti de derrière le bureau.

      — Oui, et tu étais aussi silencieuse l'autre soir à l'inauguration de la bibliothèque. Est-ce que j'ai fait quelque chose qui t'a contrariée ?

      J'ai posé la tasse et forcé mes lèvres à sourire.

      — Non, pas du tout. J'étais juste... surprise, je suppose, que tu aies accepté de travailler avec Chelsea.

      Il a haussé les épaules.

      — Eh bien, c'est une excellente occasion de vraiment montrer ce que je sais faire. J'aimerais me faire un nom en tant qu'ébéniste. J'adore travailler ici à l'auberge, qui a toujours été une affaire de famille et le sera toujours. Mais j'aimerais aussi réaliser quelques projets avec le bois. Ce concours semble être un bon moyen d'obtenir une certaine visibilité. Ça a du sens ?

      — Oui. J'ai hoché la tête.

      — Bien. Il a passé une main dans ses cheveux. Quoi qu'il en soit, je suppose qu'ils ont demandé à Chelsea à l'avance de participer au concours puisqu'elle est l'artiste la plus connue de Blue Moon Bay. J'étais flatté quand elle m'a demandé de fabriquer les cadres sur mesure puisque mon nom n'est pas vraiment connu. Il s'est arrêté et a étudié mon visage. Puis ses sourcils se sont froncés. Qu'est-ce qui ne va pas ?

      Un client est entré à ce moment-là, me sauvant d'avoir à répondre.

      — Oh, je vais bien. J'ai agité la main puis fait mine de vérifier l'heure sur mon téléphone. Je dois partir. À plus tard, ai-je dit, avant de contourner le client qui arrivait et de me faufiler par la porte d'entrée. Les portes avaient à peine eu le temps de se refermer derrière moi que je les ai entendues s'ouvrir à nouveau.

      — Attends une seconde, Megan, a appelé Brian.

      Il m'avait suivie ? Mes yeux se sont embués. Je ne voulais pas me retourner, mais je l'ai fait.

      — Tu ne peux pas laisser un client traîner devant un bureau d'accueil vide. Wendy va péter un câble !

      — Je lui ai indiqué le bar à café, dit-il en s'approchant. Quelque chose ne va pas chez toi. Je peux le voir sur tout ton visage. Je ne retourne pas là-bas tant que tu ne me dis pas ce que c'est. Si tu veux que je garde mes clients heureux, tu vas me le dire rapidement.

      J'ai lutté pour garder ma bouche fermée, mais la pression de faire attendre ce client dans le hall s'est accumulée bien trop vite.

      — Je veux participer au concours, ai-je lâché.

      Il a rentré le menton, puis m'a jeté un regard en biais.

      — Vraiment ? Pourquoi ne l'as-tu pas dit plus tôt ? Je sais que tu aimes peindre, mais tu ne m'as jamais dit que tu voulais le faire à un niveau professionnel.

      — C'est en quelque sorte mon rêve secret, qui, eh bien, n'est plus si secret maintenant. J'aime concevoir des sites web, mais je trouve ça artistiquement contraignant. Tante Bea m'a appris à peindre quand j'étais jeune et tu sais que j'ai fait une école d'art. La peinture est ma vraie passion. Je suis désolée. J'aurais dû le mentionner avant...

      Il a gardé son regard fixé sur le mien.

      — Je comprends.

      J'ai laissé échapper le souffle que je n'avais pas réalisé retenir.

      — Mais si je participe au concours, je serais en compétition contre toi, et c'est la dernière chose que je voudrais faire.

      — Pas question. Il a secoué la tête. Tu ne vas pas te servir de moi comme excuse pour ne pas participer au concours. J'ai vu tes tableaux. Ils sont incroyables, tout comme toi.

      Venait-il de dire... ? Mon cœur battait la chamade et je l'ai regardé bouche bée, essayant de comprendre s'il m'avait qualifiée d'incroyable pour essayer de me remonter le moral, ou s'il était possible qu'il m'appréciait comme plus qu'une amie. Il n'y avait qu'une façon de le savoir. Ma main tremblait et ma voix semblait coincée dans ma gorge, mais j'ai finalement réussi à ouvrir les lèvres.

      — T-Tu le penses vraiment ?

      Il a inspiré profondément. Une expression indéchiffrable s'est installée sur son visage. Puis il a tendu la main et m'a tapé sur l'épaule. Il n'y avait absolument rien dans ce contact qui puisse donner l'impression qu'il tenait à moi de la même façon que je tenais à lui. Je veux dire, il aurait aussi bien pu me tapoter le menton encore une fois. J'ai fait un pas en arrière vers ma voiture.

      — Je veux dire que Wendy me tuerait si elle savait que je te fais obstacle pour ce concours. Cours, ne marche pas, jusqu'à la Chambre de Commerce, et inscris-toi à ce concours.

      — Je ne suis pas sûre, ai-je dit, alors qu'un petit trou se creusait dans mon cœur. Je m'étais trompée. Il ne m'avait pas qualifiée d'incroyable parce qu'il nourrissait un amour caché pour moi. Il était juste un bon ami.

      — Va simplement t'inscrire. Je dois retourner là-bas avant que Wendy ne débarque et trouve un client en manque de caféine qui se promène librement dans le hall. Il s'est retourné et a traversé la porte, me laissant là, confuse et blessée.

      Je suis restée figée, respirant profondément, puis j'ai forcé mes pieds à avancer vers ma voiture. J'ai levé les yeux en marchant. Le ciel formait une haute arche bleue tandis que les silhouettes des mouettes dessinaient une vive exclamation contre le ciel nuageux. Leurs cris sont parvenus à mes oreilles et je me suis tournée pour regarder l'océan derrière l'auberge.

      Les vagues scintillantes sous le soleil descendaient et s'abaissaient près du rivage, mais plus loin, les rouleaux se dressaient haut avant de s'enrouler sur eux-mêmes en une belle boucle fluide. Il y avait quelque chose de si puissant et pourtant apaisant dans ces eaux, dans la façon dont elles s'enroulaient vers l'intérieur puis se brisaient pour courir dans le sable et se retirer. Je n'étais pas apaisée cependant. Même ce magnifique spectacle ne pouvait pas m'apaiser à ce moment-là.

      J'avais de grandes décisions à prendre et je venais d'en prendre une. J'allais participer au concours. Je devais savoir si je pouvais réussir professionnellement en tant qu'artiste. Je devais lâcher prise et essayer de réaliser ce rêve que j'avais depuis si longtemps. Brian se fichait que je m'inscrive. Il me l'avait bien fait comprendre. Tout comme il m'avait fait comprendre qu'il ne me verrait jamais comme autre chose qu'une amie.

      J'ai pris une profonde inspiration, puis l'ai relâchée lentement. En regardant l'océan rouler sur lui-même, le bonheur et l'optimisme qui portaient toujours mon cœur et mon âme ont reflué en moi. Avec chaque vague, mon excitation montait. Le gars que Janine voulait me présenter pourrait être l'ébéniste parfait pour créer mes cadres pour le concours. J'étais excitée à cette perspective, impatiente de peindre à nouveau et que les gens voient réellement mon travail.

      Au final, renoncer à ce contrat avec la société Wexley ne serait pas du tout difficile. Dans mon cœur, j'avais toujours su que le contrat n'était pas fait pour moi, c'est pourquoi je ne l'avais pas signé tout de suite. Lâcher prise avec Brian, par contre, n'était pas si facile. Même si je savais que lui et moi ne serions jamais plus que des amis, je me répétais ce fait encore et encore. Il n'était pas à moi, et il ne voulait pas l'être non plus.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CHAPITRE TROIS

          

        

      

    

    
      La sonnette de ma petite maison émit son carillon caractéristique. Le son aurait pu être considéré comme charmant, si l'on appréciait les cornes de brume. Ce bruit grave ne m'avait pas séduite au départ, mais la sonnette faisait partie du cottage quand je l'ai loué et maintenant ce son m'était familier, presque chaleureux. J'ai décidé qu'il s'harmonisait d'une certaine manière avec le reste de cette maison atypique.

      Le cottage avait un agencement original qui aurait fait fuir ces rénovateurs d'émissions télévisées. Les plafonds étaient inclinés comme le toit et les murs avaient été peints dans diverses nuances de couleurs, pas nécessairement assorties aux bordures. Les planchers étaient en vieux bois récupéré, amoureusement polis jusqu'à briller, et agrémentés de tapis éparpillés que j'avais dénichés dans des foires artisanales.

      Les fenêtres étaient hautes et larges avec des cadres et des rebords profonds, et les rideaux translucides qui les recouvraient étaient ouverts avec les stores relevés, laissant entrer une abondante lumière dorée. Mes peintures ornaient les murs, ainsi que des étagères couvertes de coquillages et d'autres trésors que j'avais collectés de l'océan, et mon mobilier éclectique complétait cette demeure mignonne quoiqu'inhabituelle que j'adorais.

      Je me dirigeai vers la porte pour accueillir la connaissance ébéniste de Janine, vérifiant mon reflet dans un miroir mural en passant. Je portais un jean ample et un débardeur multicolore avec des ballerines confortables. J'avais attaché mes cheveux blonds en un chignon désordonné sur le dessus de ma tête puisque je devais peindre aujourd'hui, mais quelques mèches s'étaient échappées de chaque côté de mon visage.

      J'ouvris la porte, espérant faire bonne impression sur mon potentiel partenaire pour le concours d'art. « Bonjour. »

      — Bonjour. Vous devez être Megan ?

      La voix grave de Jackson Davis avait juste un soupçon d'accent du sud. Des dents droites et blanches m'éblouirent derrière des lèvres pleines. De grands yeux bleu cristallin encadrés de cils noir de jais me regardaient, et une grande main masculine passait dans des cheveux tout aussi sombres.

      En vérité, il ressemblait à un acteur gagnant sa vie en jouant un séduisant cow-boy, jusqu'à la chemise à carreaux retroussée aux coudes et le jean délavé. Pendant un instant, j'eus de sérieux doutes. Les gars qui ressemblaient à ça n'étaient-ils pas censés participer à un rodéo ? Je devais admettre que ce type incarnait la définition même de la beauté virile, mais il ne valait pas Brian. Oh, génial. Pourquoi devais-je comparer chaque homme à Brian ? De toute façon, c'était un entretien professionnel, pas un rendez-vous galant.

      Je m'éclaircis la gorge et lui tendis la main. « Oui, je suis Megan. Vous devez être Jackson. »

      — Ravi de vous rencontrer, dit-il, sa main enveloppant la mienne, ses doigts calleux et forts. Pas
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